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dices certains. Ävce ces précautions, il préviendra les la.
cunes et les dnubles emplois de semonces, toujours nuitibles
au succès de la prairie. .n

5i. Lorsqu'on doit devoir associer plusieurs espèces de
plantes sur le même champ, il est prudent de Femer chaque
espèce l'une après l'autre, afin d'éviter l'inconvénient qui
résulte 'ordinairement de la différence de leur poid spéci-
fique, lorsqu'on m8lo les semences avant de les répandre.

6o. Les semences doivent étre oouvertes immédiatement
derrière la semeur, afin que le vent ne puisse pas les dépla-
cer, d'une part, et de l'autre, ifin que les oiseaux ne les
mangent pas; ce qui, malgré toutes les précautions préci-
tées, produirait nécessairement des vides ou surcharges
qu'il est essentiel d'éviter.

7o. Elle doivent être, à raison de leur fiuesio, peu pro-
fondément enterréscp, avec une herse légère ou un cha.ssis
garni d'épines, on seulement av.ec le rouleau, surtou.t sur
les terres humides; on imite d'ailleurs en cela la.nature,
qni ne recouvre ordinaire.nent que les qnelques feuilles les
semences placées d'clles.niênes dans de légers enfonee
meets, où elles jouissent de l'air esséntiel à leur développe-
ment et qui leur devient d'autant plus nécessaire qu'elles
@ont pl::s pûlites.

So. Qaeltie moyeu qu'au croie devoir employer pour
rccouvrir les semences, il est totjours important que les
indtrnmeCnts adop'téa à ect effet ne fussent aucune trait.ée et
ne gRcler.t poiut la terre, et, daLns tous les es; l'opération
du ro-uler, iudispensable dais les terres sèches, est ton.
joura utile pour faciliter celle du fauchage par la suite.

Vous devons exan:&cr ici Une question ass.z importaute,
qui se trouve nécessairemient liée à notre objet, et qui il
plu;- d'une fois fourni matière à discut-sion.

Couviant-il se nemer seules les plantes vivaces ou bisan.
nuciles dont on vent former dcs prairies artiiiieelleu, ou de
les ssoci.r avec des grain?, ou avec toute autre production

* anuuello ? .

Cette question, coutroversèc et contratdictoirement dé.
eid.e par divers agrouom.es, nvous fournit une nouvelle
- reuv. de 'incouvéuivnt des propç.ositions générales et ex-
ulneives u agriculture.

Les uns, préterdunt (ue les plantes aucucesC qu'on as
rouie aux juocs lantes der prairies leur nuisent, tu les
privant di'ir et de lumière, deux des prinuipaux agents d.
la végétatiou, out décidé qlue cetto association était toujourt.
nuisible. '

Les autres, prétendant de leur côté que chaque plante
trouvo dans la terre une notirriture qui lui est particuliè.
rement convenable, ont aisuré que utte association pour.
rait se faire sans que let plantes qui devaient former la
prairie éprouvassent la mtoindre soustraction de la subs.
taucea alimentaire qui lour dtait exclusivement affcotée.

Nous observerons d'abord que la privation d'air et de lu-
inière n'a lieu que lorsque les plantes annuelles, associées à
colle@ qui doivent former. la prairie, sont semées dru, ce
qu'il est toujours facile d'éviter; et ensuite, nous dirons
que, quoique nous ayons un souvent ooonsion de nous con.
vainere qu'une planto qui croît à côté d'une autre, semée
en même temps, soutire plus ou moins do la nourriture do
s voisine, quelle que soit la différence qui existe notre la
forme de leurs racines et leur organisation particulière, vé-

nrité dont l'cnsenencoment des prairies nous offre surtout
de frnppants et fréquinta exemples, nous n'en sommes pas
moins d'avis qu'il.y a généralement de l'avantage à associ.
er, la premièr; a'iée, les plantes annuelles à ocelles qui Eont
destinées à former lu prairie par la suite, parce que lo. le

bénéfice que procura la récolte des premiers excède de
beaucoup la perte occasionnée par la soustraction d'une por-
tion de la nourriture des dernières; 2o. l'ombrage procuré
par un ensemencement convenable est plus salutaire que
nuisible aux plantes faibles que les autres abritent, surtout
sur les terres et dans les années sèches, en les garantissant
très-efilascement d'une trop grande evaporation, du bale,
des vents violents et des offets d'une chaleur excessive; 3o.
il est imaport ant de ne pas perdre an non.produit une année
entière, sur une terre que nous supposons convenablement
préparée par les labours et les engrais, avant son ensemen-
cement.

D'ailleurs, lorsqu'on s'aperçoit qu'une vègétation trop vi-
goureuse peut intercepter l'air et la lumière, il est toujours
facile de sacrifier 2u partie cette première· récolte, en la
fauchant; et le fourrage qui en provicn!, sean nuire à la
prairie, vaut beaucoup mieux et coûte beaucoup moins que
celui des plantes qui croissent ordinairement spontanément
dans les prairies semées seules, et qui exigent eu outre de
utspendieux sarolages.

Nou pensons donc que, dans le plus grand nombre de
es, il résulto des avantages importants de cette association,

qui pourrait cependant ne pas convenir à quelques positions
bases et humides.

Ou peut semer avec les prairies, sur les terres bien pré-.
pardes, l blé, le seigle, l'orge, l'avoine, le lin, le sarrasin,
ics fèv'es, les vesces; les'gesees, le lupin et plusieurs autres
plantes annuelles.
. L'orge, d'après l'expérience de plusieurs agronomes, pa.

rait être une des plus convenables pour.oet objet, parcoqu elle exige comme les prairies, pour prospérer, une terre
bien ameublie, et dans le meilleur état de culture, et parce
que b'élevant peu, et mûrissant promptement, elle est bien
plus utile que nuisible, quoiqu'elle soutire beaucoup de nour-
riture du soL.

Les .êues observatiens sont aussi applicables au liu.
Le Pnr-ismn, qui emprunte propertionnellement beaucoup

einues de terre, a tcujours parn aux agrunomes mériter la
préférenea pour les ensemeceweuts t::rdif', et sur les
terres de médiocre qualité.

Les fèves, les vescea ct les gesses épuiscnt très.-peu la
terre, surtout loriqu'nlles sent fauebées de bonne heure;
elles l'ameublissent beaucoup, et conviennent essentielle-
ment pour ctt objet sur les terres compaoten et argileuses.
Lcs d-rnières peuvent 6tre avantagousement ramées et sou-
teunea pur les première ou par des grains.

Le lapin convient eurtont aux terres naturellement peu
fertiles.

Les semences de ces plantes annuelles devant être enter-
rées à une plus grande profondeur que nelles des prairies,
il convient de les semer les premières, et de bien herser la
terre avant do semer les autres.

Quelqucfuis on laisse lever avant de faire un second en-
semeneement, ce qui dépend de la terre et de quèlques
autres convenanoes loo.les; mais il est essentiel, dane os
cas, que las plantes annuelles, dont la végétation est plus
accélérée quo celle des plantes vivaces, parce qu'elle ost
moin' prolongée, ne soient pas trop élevées, parce qu'alors
elles pourraient les étouffer.

Quelquefois ausai ou sème les prairies au printemps, sur
des terres ensamencéen en graine en tutomne: indépendm.
ment du même inconvénient que ci.dessus, qu'on peut avoir
à redouter alors, la terre re se trouvant plus aussi meuble
que si elle avait été fraîohment IRbouréo, les eemenoes se
trouvent souvont dits une position moius favorable pour
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réussir. On herse après l'ensemencement, lorsqu'on ne craint bestiui e mangent tout au plus les deux tiers, et que
pas de déraciner le grain, et, dans le on contraire, on y le reste est foulé à leurs pieds. Ce n'est pas que souvent
supp.lée par les épines et le rouleau ; mais il est essentiel ils ne laissent rien, et les cultivateur, conoluent de là que
que la terre soit bien ressuyée, afin que le rouleau ne dé. leurs foins sont bons; mais o'est que chez la plupart, la
place-pas ls semences en se ohargeant de terre, comme ce. quantité un est si épargnée, que les pauvres animaux ont
la arrive fréquemment, ponr peu que la terre ou les plantes obligés des'enourr:r faute de meilleurs, et pressés par
conFcrvent d'humidité superficiéllement. la faim. Ces prairies, quelles qu'elles. puissent être, sont

En général, plus l'époque à laquelle on répand les ô- d'une grande ressource pour l'indolence naturelle de pres.
dinees des prairies se trouve rapproch4e de celle à la- que tous les gens de campagne ; elles ne demandent, selon
quelle les plantes annuelles ont été semées, plus elles ont eux, aucun soin, et leur rapport est, dans ocrtains cantons,

d chanoes favorables pour germer promptement, enfoncer assez considérable. Je ne veux pas leur ravir ces précieux
profond6ment leurs racines dans la terre, qui est alors plus avantages, mais je voudrais qu'ils prissent quelques peiaes
meuble, et se développer. comuplétement. et quelques soins pour les rendre plus profitables, qu'ils

Il est essentiel de faucher le plus.bas pos4ible le chaume arrachassent les niauvaises herbes vivaces qu'ils connaissent,
des plantes annuelles semées avec les prairies, afin que ce qu'ils coupassent les plantes annuelles inutiles avant la ma-
chaume ne puisse nuire par la suite ni. su fauchage, ni à la turité de leurs graine, pour les erpêcher. de se semer,
qualité du fourrage. et qu'ils eussent l'attention du les remplacer.par de bonnes.

Il n'est pas moins essentiel que les javelles soient fhites - (A con*tiZur.Y
très minees, et qu'elles séjournent le moins longtemps poas-
sible sur la prairie, afin de nu pas faire périr les jeunes R D SEM NE

plntes en le étiolant par une entière privation d'air et de
lumière, oa que nous avons >ouvent vu arriver en observant .Notro Saint-Père le Pnpe,.à l'occasion des fêtes do N<ël,
'abusive pratique du javelage, plus nuisible encore en ce de S:aint Jean, son patron, et du renouvellement de P'anndo.

osa qu'en tout.autre. a ri gu les hommages de fidélité, les félicitations et les voeux
Si l'on s'aperçoit, après l'enlèvement de la récolte, que, des divers corps pontifioaitx, eoit eelatiques, soit mi!i-

malgré tontes les préoautions indiquées, la prairie ne se taires ou civils, ainsi que les diplomates accrédités près le
trouve qu'imparfaitement garnie des plantes qu'on a se- Saipt Siège et a répondu ' leurs adresses ave une. énergie
mées, il ne faut. pas hésittir à labourer, le ciausp, et à l'en. sublime.
semencer de nouveau, ai les laoùnes sont con'idérables, On ne peut nier, dit la France Nouvelle qu'il n'y ait dans
et lorsqu'elles sont faibles, il suffit de les garnir do nou- ce fait quelque cho-e qui tient du prodige. C'est un spec-
vello semence, de herser et de rouler, en choisissant un tacle vraimne.t merveilleux que celui qui nous offre Pie IX
temps favorable pour aes opération., qu'il faut diffàrér le conservant, à son grand ago, dans une intégrité merveil-
moins poesible. lou'e, toutes ses facultés intellectuelles et physiques.

Dr L'ENTUBTIEN DES PR.aURTE5.

L'entretion des prairies exige des soins aussi étendus
et une attention plus soutendc encore que leur établisse.
mnent.

Les principaux objets a considérer sur ce point conais
tnt dans le nettoiement, l'épierrement et Paffrmissement
du sol, la destruction dec animaux nuisibles, l'nmendement,
'cngraissement, l'enelosure, le desséchemezt et l'irrigation.

Du nettoiemn-t -Soit que l'on ait semé lés prairies
seules, ou associécs avec une production acunelle et termipo.
raire on grains ou.on autres.produits, le nettoiement de la
terre, c'est-.dire, l'extirpation de toutes los.plantes nul.
sibles, est d'une nécessité rigonreuse non-seulement la pro.
mière année, ce qui est essentiel, car il faut toujonrs tr-
cher d'arrêter le mal dans son principe, mais aussi touts les
fnées suivantes, pour détruire celles qui ont éohappé-ou
qui se sont reproduites, si l'on veut que les plantes utiles
l'emportent constamment sur les inutiles, lcsr.módiocrea et
les dangereuses.
. Comme le cultivateur intelligent et instruit doit s'atta-

cher à obrerver les plantes qui Ini paraissent les meilleures
pour les propager sar son exploitation, .do même aussi il
doit étudier et chercher e connaître colles qui sont nuisibles
ou inutiles, afin de les détruire, ou au moins d'en diminuer
le nombre.

- Les cultivateurs, dit M. Dumont de Courset, s'embar.
rassent peu de-la qualité des herbes qui croissent dans leurs
près, ils ne regardent que la quantité de bottes, et ne les
estiment qu'en conséquence de ce rapport; ils ne veulent
pas voir que dans les herbes qui composcnt çes bottes les

En vain, depuis plus de quinze ans, la science niédicolo
neo eosse dt. supporter les probabilités de ea mart prochaine,
la Providence se rit des calcula dei hommes de l'art. et con.
serve nu mionde cet intrépide défenseur do la justice, du
droit et de la civilisation chrétienne.

Aux voeux cprimés par le Sacré.Collégo, Sa Saintet6 a
répondu en ces termes:
•" La fin de ce mois termine la période.des trois quarts du
dix neuvième sice-ece êi4ele qui s'é6ta-it annoneé par
un événement providentiel et extraordinaire. Vous compr-
nez que je parle de l'élection de mon nt-giaste prédécesseuxr
Pie VII. -

I.T J n'indique certes pnint . f:ait pour en rappeler le p:r.-
ticularités on pour redira par quels moyen; merveillenx
le nouvean Pontife fut ,hnitli tcinre snnseur du msarty.
risé Pie VI; ces choses vous sont trop connues.

" Mais je tiens il-montrer aun.monde entici, par le souveni'r
de oct événement, que Dieu n'a jamais. abandonné son
Egliac, et que, en tout temps, au milieu des périle et des
orages, il a étendu son bras tout puissant pour la soutenir
contre ses ennemis et la sauver; je tiens à ce que, dans les
circon.tances présentes, les bons se consolent et prenuent
courage, et que les faiblcs, on proie à la crainte,. flortifient
cn mdme temps leur foi et leur espérance.

" Oui, frères bien.aimés, aursi nous nous trouvons en-
vironnés d'embûches et d'oppressions; aujourd'hui aussi,
i'Eglise est soulevée par la tempête qui l'agitait il a soi-
vante-quinze ans. Mais aujourd'hui aussi Dieu nous assiste,
nous soutient et nous fortifie.

"Beaucoup sont remplis de crainte, cela est vrai, je.'
sais; mais je sais aussi que la «rainte est nu effet de.l'a-
mour.de Dieu. Et plût à Dieu que tous craignissent de la

. A
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nême rma.nière 1 Les livres exe.rés parlent souvent de-cette
urairte sainte et la conseillent. leureux ceux qui craignent!1

" Mais la erainte peut ve*ir de deux motifsj différents.
. L'archanea Cubriel nous le umontre clsiremeot dais las p:-

ioles qu'il adress. d'abord à Zich-irie, puis à la Vierge
immnacul oc.

L" Le grand prêtre er:int, et lArchange lui dit-, Noli ti
imo-e Ln Viere sainte or.int nus·si, et l'Archange lui dit
également : Ne imns, il les réconforte tous deux. Et ce-
pendant Z ieharie esf. p7 ni par un mutin mé. na.g..:r :il
c-t eondamsiné lin bilence, t:,ndin que Maric est réeomîpensée
etcest ensuite bfuic de toutes lé. gtn(rations, comme elle
le confesse. et la déclare olle inn j dans son sub-ime eun.
tiqe: Ecce eni ye hoc (iataii me dic-nt omnes gener 1.
t ioi s. - .. •

. tt diff.rence procède précieiement des motifs divers
de leur crainte. Zaehîrie craignit, isis avec une erainte de
dfin ime, et il tuérita d'Cire puni ; Mlarie craignit, mai:<
livre une craitta d'humilité, et pour cela elle fat glorifiek
par les grmndinars :nmeses 1-'e ·Dieu opéra en elle: Pecit
*mih:i nioguna tipotens est.

urei'ieuant, à ao:re éporue, tous ceux qui vivent de
foi, en rcfiéchisanmt sur la. grande ruieo :aeinle qui ies porte
à palpiter parmi tant d'incerttsuilie, -ont. plongés dans la
crainte. oui; miaisl octc eraintr n'est pas -riulns corfianue en
Dieu. ,t. dans la -o:itu-de sui leur cour, ils entradent .,n

euix mêmes l'écho d.; i'eneoura;eaute prrole : iuli timere !
Pourquni craindre.? MaIgré les appars:nees oppo-ées, ils
sent:rnt,-an contraire, augmenter- la. eofi·:nee qu''ilr metteut
en Dieu et dans 19 ui.. ta intereetsion de la Reine du
ciel.

ie ciel ne peut perm, tire que nous soyons char;5 d'un
poids au.dessus de nos forers. 'hux-n.nue nous l'a garanti
un <ii.nt : Dlibo robIS potumn in lacrymis iln mensura ; et
coe.fimits, ils répWt.nt avée là Vierge sainte: Flot igkinae
cundrne verbaz tuum. Qiu'en tout, 0 mon- Dieu, votre
mainte volonté soit l'aitC •

" D'autres craignent d'une crainte incertaine et décos.
rr.gée ; tournant le rig.ard autour d'eux,* et ne vryîtnt d'au.
euu té -e lever un rayon de luuiière qui ccompagne I au.
rore désirée, ils sont en defianoe et déclarent les dé.4ordres
nrrivés à tel point qu'on ne peut on trouver* le rcinde
n.nllo part. A ceux là, je dirai avec le nmAme archange:
ion erit impos.sibile apud Deum omne verbumi.

"Mais cette craimte pourrait aus:.i u.,ître dans quelques
autres du désir do leur co:nodité.

Il Perronne n'ignore combien peut irnfluer sur des cours
peureux la crainte de maux plis graed et couibien ils son
enolinu à saeritikr leur propre dignité, et pufois même leui
consciouce, pour s'adapter aux conseils. des uovùteurs poli
tiques et obtenir des-avantages temporels par une adhsion
à ces canseils, qui sont toujours méprisables et faux.
. " Je voudi ais donc dire à ces timides: Tournez voui
vers les bons, ils sont nombreux; pren·z eour::ga et vi.tueur
Tournez-vous principalement vers la Suoré-Collége-de car
di.naux qui continuent fermes dans l'exercioe de leur de
voir, et qui, dans les eainites congrég:ations, multiplieni
leurs labeurs en proportion du la multiplication déplorable
des désordes sociaux ; ce qui ne doit pas étonner, car les
désordres mêmes ramènent les -peu ples à tenir le rrgard fixé
vers le Saint-Siége, dans lequel ils reposent leurs espé.
rances, acceptant les reumdes que l'on propose pour snuver
la socidté des maux qui la travaillent et demandant les coni
seil& opportuns pour se coôndui;e plus' afrement dune les

voieu 4 la vérité,

" Et ici, pendant que nous devons considérer l'imnimeo-
responsabilité dont s ch'irgent certains gouvernements,
toujours occupés à commettre contre i'Eglise do nouveaux
''ttentats, par leequels ils appelleut chaque jour sur leurs
têtes la malédiction de Dieu; noue devons, d'un autre co-
téi admirer la constance des persécutés. qui résistent cou-
rageusement aux menaces, aux insultes, à tout ce que sait
imaginer, non pas un fanatismemris une fureur diabolique
aimant tel ou tel Neron de nos jours.

Si je ne mu trompe, je crois voir revenu, en eet., l'em-
pire d'un atre Néron, qui se présente tous dés fories
tdifférontes. En tel lieu il siége la lyre en main, c'est à-diro
awc des paroles artificieu.ses et trompeuses ; il feint de ca-
resser, mais en attendant il détruit et·mat en cendres.

" En d'autres lieux, il se présente le fer à la main, et s'il
n'ensanglante pals les eiemins, il remplit les prisons, il dé-
poitille, et en spoliant il blasphème; il usurpe les juridiori-
vur:, les exerqiant avec la violence et l'injustice.

" Avtc la lyre en.miin, on uibat dans le grand amîphibé-
Itre roiain le sig:îc de la rédemption et la voie du Cal-
vaire, et ces arênes, consacrées par le ings des martyrs,
sont souill.es d'eau stagnantes et fétides, symboles do la
co:cieuce des aute'rs et des conplic.s d'une si grande im-

"Je ne dis rien d'autres circonstanuces doulouréusee pour
ne point acerître des colères injr.stes ceutre les persécutés
ath.liquxes. Il seuible véritah!men 'at <ue surcertains pointa

de l'uzivers (in veuille détr;ôner Jésus-Chri.t et qu'on s'é-
cri'! e nouver.u: i ovlds hlue -rrgnare super nos. Mais
le temps viendra où.i'on pourrai dire: Vidi iMpiun super-
erxalt:rtun... ; transivi et ecce non erat.

Pour nous, Cn :ttendant, tournons-rous vers le Roi Pa-
*ifiquo, afia que par P«inse.ree.<sion de ia Vierge que l'E.
glise salue du nom de Virgo Poens. il accorde à tous la
paix d i co;:r, bien que, nous Ilttions dans la tenpote, et
qu'il nous rrde athlòles courageux flin de combattre ses
batailles.

" Prions surtout la Vierge sair.tc do nous obtenir la
grfile de voir se taire les -lèvres des blasphémnLturs et des
ennemis de l'lEglise de Jéus.-Chri;t: X/uiafiant labia'do-
los.,. Les lèvres .trompeus m qui nomment bien le mal, et
!naIl e bien, qu'o'los soient muettes j:squ'à cu que dans le
silence et doua la solitudo. gttice au coneours diviu, elles
uetint nppris à parler.

"Maintenant, j'élève les main: pour vous bénir, et je prie
Dieu que cette bénédiction nous donne à tour, force et cou-
rage, do telle sorte qu'elle fasse de nous des flambeaux vers
:esquels les nations puissent Le tourner et repo2er leurs re--

r regards et !curs cours.
- - La presse catholique a toujours été l'objet de li plus
i vraude sollicitude de la part de Notre Saint-Père le Pupe.

Nous reproduisons un article du journal Romne, où sont re-
produites ler paroles adreàsées û ce sujet par Pie IX aux

. pò·crins de Rennes :
Dans sou magnifique discours dit 12 déecembre aux pé-

e. ins di Rt'nes, le Pape nous a fait, à noue, soldata-de la
t presse, un honneur qui nous compense dc douleurs, des

ennuis et des danger. dont nous sommes assnillis chaque
i jour en.coxalattant pour la sainte euse. Graees en soient

renducs nu Pantifn saint! Sa parole a pénétré ju'aîu'au
fond de notre cSur.

" Le comte de Paly-, lisant l'Adie-s ·des Bretons, ex-
. primait la-résolution deformer desafamilles GÉNÉCtzuses et

chrétiennes. Et -cette noble pensée de donner l'éducation
de la otsgaarrg -aé ete aubitOt saisie par le Saint-Père

j'
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qui, répondant, a voul, parler des couvres de charité. C'est
à Lui, soras nul doute, qui nous donne l'exemple de ces
Wlnvres acec une constance et un couriage sublimes, de lea
recommander au monde et en les recommandant de vive
voix dans oette dernière rencontre, il n'a fait qu'obéir
aux impulsions de son esprit et de son coeur.

"-Après avir raconté comment les chrétiens. des premi-
ers sièoles'pratiquaient les divaracs couvres de charité,- il a
ajouté:

" Et vous voua agissez de même en offrant des secours
pour le soutien do tant d'ouvres pies, parmi lesquelles,

" colle do la paussu est d'une utilité souverains. Et j., bé-
.nis avec une plus grande expansion, tous ceux qui four-

nissent des subsides A: employer dans la 'diffusion des
hrî livres de petit volume,- ifia.·que la peuple ait son
antidote qui le pr6servò de l'impiét. -de la presee per-
ver.e et sans vergogne. "
" Reoucillons ce hiut et saint et opportun enseignement

avec reconnaissance, et fasse Dieu gnil stimule et réveille
tant de cathliques titubants et méticuleux qui ne auvent
pas apprécier ou dédaignent l'influenca do la presse sur
les d.tinéesde mon'de ou de la civilisation.;

Pour ces catholiquas, comme pour uona, il ne peut
plus y avoir de doute, Pie IX.a pirlé.uno fuis encore:. La
presse est déolaré*'oeuvre pie, oeuvre d'une utilité souveraine,
et ceux qui fournissent des subsides à Cette presse tont bé-
nia avec une plu'gründe expansio7n.

. Comment ne serieni-nous pas heureux et reconnais.
sants.envers lo Souveruin-Poniife de cette ~déelaration qui
est un sceau d'approbatioÙ donnée à notre vie-entièremenut
consacrée- A la presseo catholique, à la diffusion des idées
chrétiennes non seulement e l'aide des petits livres, mais
aussi à l'aide des journaux ?

Comment ne serions-nous pas heureux et reconnaissanti
lorsque nous Femmes convaincus que la presse est uur.
chaire gigantesque d'où s'exerce un pouvoir immense; que
la presse possède.une force extraordinaire, qu'elle exerce
uni fascination dont il est iiuposible de mesurer toeites les
oonséquences ?

Dans cette conviction les écrivains catholiques n'ont ces-
u6 de couwbattr.e, d'exciter, de réclamer, tout on gémissant
i-ouveut sur l'aveuglement de certuins hommes endormis
dans le.ire vieux préjugés, dans l'oisiveté de la fortune ou,
dans la mépris.lu siècle.

Mais, il ftut bien le dire, ces écrivains out toujours eu
- c qui pouvnit leur manquer d'ailleurs, les encouragements

nt les bénédictions de Pie IX. Que le journalistes ont reçu
.dea bref et des lettres latines du Pape louant leurs effort!',

. - bénisaunt leurs intentions I Aujourd'hui il dit de la voix,
ou plutôt . il répète publiquenent que l'oeuvre pie de la
presse 7est d'une souveruine utilité.

" A la vé.rité, l'œuvre pie dans la press a sa principale rai.
son d'être dans lu presse -e, verse et sains vergogne dont les
ravages sont effroyables. De l'Encyelopédie de Diderot à-la
Giovine ftaili-de Mazzini,-la.presse a eté l'dIme de la révo.
lution moderne; partout la presse.a battu les rappela de la
révolte et recueilli sous ses drapeaux les phalanges libérales,
pour les conduire à l'attaque de l'Eglise aussi bien que de
tous pouvoirs légitimes. Cette presse perverse et sans ver.
. ogne a créé des pouvoirs dits nominaux; elle a dirigé des
trônes, elle a travaillé et elle travaille à des religions nou-
velles. Elle est enfin l'arme la plusapuissûnte..de Satan
unaire le Christ .

i Et l'ou vouJ.ra.it empchAer les catholiques d'arracher
oette #rffe à leurs eunemIs, afin.qu'ils s'en. serviseent seuls.l

contre l'Egliso I Et ln nierait négligemment l'opportun
de la presse cot holigqie pour attendre le salut du temps, de
la-diplomatie, deA événements 1

" Mais Pic IX ne permet cela: il veut que nous cornbot-
ton-, et il bénit nos armes.

- L'éleetion d'un membre à l Chambre Fédérale, pour
la comté de Charlevoix, vient de se t.rininer. Le dépOches
télégraphiques qui, depuis assez longtemps, promettient
une forte majorité à chacun des deux candidats qui se dis-.
putaient la lutte, n'ont pu samedi soir jouer ce double rôle.
Le désappointement n'a dû se trouver que d'un côté, bar
l télégraphe nous annonçait que l'Hon. H Langevin avait
obtenu sur: son adversaire M. P. Trem'blay 221 voix de
majorité.
- LEvbnement annonco à sos lecteurs'que l'échco de Af.

Trembiay est dû A l'hostilité du clergé. ' Nous ne eoinmes
pas, dit ce journal, un adversaire absolu de l'iuterventio
du clergé dans la politique ; cette intervention doit se pro-
duire seulement dans les circonstances graves. " Il nous
semble queie Clergé5 doit tro juge de os circonstances
graves, et qu'alors son action, si elle a lieu,. doit être ac-
cueillie avco le. plus granid reipect, surtout lorsque le clorgó
n'ngit que dans les limites tracées par nos vénérables
Evêques. Au reste, dans cette circonstance, le clergé n'a.dA
faire autre chose que d'agir en conformité avec les prin-
cipes que Nos Seigneurs Archevêque et Eveques de la Pro-
vince Ecoléiastique de- Québ;cformulaient dans le-nande-
ment collectif qu'ils' ont-adressé aux fidèles en septembre
dernie Ce serait lé fait d'une mauvaise presse,' d'use
presse anti.càtholiguc telle 4e cella condamnée par Pie
IX, que de se récrier contre cette intervention du clèrgé.

Il faut qnå tous les hommes qui ont quelqu'influence
s'efforcent de'faire prévaloir les enseignement que nous
donnent nos premiers pa5teurs, en matière d'élection; c'est
à cette condition que nous aurons la paix et le bonheur
dans notre jeune pays. C'est-ainsi que nous éviterons les
écarts et les erreurs dans lesquels tant d'autres peuples
eont tombés. Leés mêmes voie- conduisent au même but.

Nous 1.ommes heureux d'apprendre que l'Hon. M. De
Boucherville a reconstitué son cabinet de la.manière sui-
vante:-Hon. M1. Ch.s. De Bouehervide, Ministrn Ta-
vaux-Publies; Hon. M. Chureh, Tré..orier; lion. M. An-
gers, Prcoureur-Gi'enérai ; Hon. M. Baker, Solliciteur-Gé.
néral; Hon. M. Garneau, Terres de la Couronne; Hon.
M. Chapleau,' Secrétairo-Provincial; Hon. M. Rose, Pré-
sident du Conseil. Les nouveaux mimitres ont été asser-
montés à 3 heures hier après.midi.

- L'Hon. M Mailhot et M. Beaubien, député de Ho-
chelaga, 'eront nommés, paraît-it, Commissaires des che-*
mins de fér.

Coupo-racines do M. Théophile Aubut, de Ste. Flavie

M. le Rédacteur,
Votre d(1vonenint reconnu pour tout ce qui a trait à l'agri.

cul turt- ose permet le voua demander quelques Informations qui
pourndient etre utiles aux eultivatiburs.

Est-il plut.avattagei d'employer les patatR crues que bouil-
lies pour la nourriture des animaux, soit pour engraiw ou ni.
mient ordinaire, et ,i e'est-indifreit pour chaque espèce d'ani
nans? Plusietrs cultivateurs pensent conme moi que crues

.moulues fin et ébibuillbintées, les patate-profiteznt mieux- aux
animux; d'autres penient le contraire. C'est pourquoi.je désre
Ps-voir votre opinion.

J'ai fait une inmnehine qui moud les pitates Jresque comme de
grs vers de jardin.· Un homme pent-moudre dix' à-doizo'mîIioa
de pattes par. heure 2ains se fatiguer. Je vondrals'saiofr if' vosi
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connnlsfsez quil y.ait des coupe-rainee qi pniisetnt hacher aussi
fin et aveu sautant de itesse.
st0. Plavie, 15 janvier 1876. T.orPrIu.r. Ausu'r.

Rédacdon -D'après les expéd,.nees faites par un grand
nombre d'ngronones, sur ,b: vches laitiéres, ls patates cuite5
favorisent l'engrasement dia bétail plas qu. les .p::tatc crues,
--t oes dernières dogl*ntt phis de lait aux valles que li ptates
enites_. DWuni nutre t ôté, on tc peut donner aux bêtes à cornes,
cans- danger pnir leur santé, unu an.ni wrande quantité de pa.
tigtes crnie.s quo de e.otes. C.es dirn:ières puvent, sans nuC, ii.
convéntienit, for:mer hit plus grandet ptrtie de la nourriture du bé-
tail; mnis t.i on les donnie crues en trop grand,. proportio·, il peut
en résulter des diarrliées et d'autres necidents gras, qui n'ot
pas de suite f.,îe.te, en edant nu seul changuuent de régime.
En habitu:nt peu a pen Ies:m nîiitaîix. on1 peut leur faire eîison-

mer, anis rL.sultat fàcliux, les paintes crues, dans une assez
ernffde pi-oportironi: par exemple,50 livres par jour, par tête de

imnfon du viiehe. Les patates qu'on donne ernte., doivent être
ucoupées par inlorceaux wi hlches at moyen de cupe.raeinei.
1e dernier moyen est lu pins expéditif et le phis avantagetux, un
et que les rÙelnes ninsi coupéeis peuvent étre donr.ées à toutes
espèces d'animuLîx: car ueur les béte, à l.ine., il est important.
que les racinet snient divisées en fragments plus ptits, parce que
nrsqu'uinottan tienit a li bouche une de ces grandes tranches.

il arrive fréquem:nent qu'il la laisse tnnbrcri détoliurinnt la
tute. Il petit en oitre arciver des -.eidents -de suification lors-
que les nni:nninx mangent avve avidité des moîûrevaux trop larges
ou trop épais.

Il est de b..eanp préférable de faire usage dle pat.îte- crises,
de les b.ha-ler et de les ébouillanter, puis y mêler 'des f.rinas,
r.<,n, e;c. Nonie ne coniinaisNfln de coupe.rneines qui piui.se dé-
couper autant de ra.-ities dans une heure. sirtQut lorsque le
trav:ii eut fait per un ecui homme et bons f-.tine.

Cet instruimet n'est pa.n e seui dmt M. Auut n', dnté l'ugri-
eltlure : ce tone.ieur nî apporté 1>enticnup du Jefce.ionuement
lans la cnnfection des mnoiulitis a battre. Il serait à désirer

uin les tultivateurs te proetras4ent le nouveu cotipp.r:teines
d L Aubut, qui etst u oIjet îliuîpe.nsble pour toutes le

fe-rmes bien tenlues.

Corclo agricole e la Baie du. Fobvro

M. le Rédne.ur,
Il y a quelques emaines. notre. vénér.ble curé. le Révd. M

D. Paradis. ctnvitil à utie assemriblée ses. pnroi.si.ns dans le blit.
de former un Cerele agric!te dtis tiotre p:roise. Avec cette
tCoiviction qui ce dévoué prétre h:uit porter dniist touts le- ceurs
ltorsqîu'il.s'ngit. d'murr. s religieuses et nation:d s, il nous 1 dé-
niotîtré 'importaie.. quil y avnit iponr les cultiv.teiirs de me ral-
lie. comme seuil t homme dans le bout. de tr:availler niu progrès
de l: cause cnitine: ragricultur. Rien. suiv-anit lii. ni'étit
plua propre ù parvenir à ce but, que k:t fosrmu:tiond'un cercle agri-
cole. Lae eiltivateurs oit été peèuiêtrés des divers niotifs apportés
2% Pnppni de cette organuiis:ition1 agricole ; c'est piourquoi, dans le
but de répondre nuit désir si p:trintique de notre dlévotê Curé,
inous nous soriiies ré-oltinient.nu" il l'oeuvre.

A une assemublécecpéci:lt des eiltivuateurs dn la uie du Febvre,.
convoqué' ete 8 jatvier 1876. ,itns le boit de formller un cercle
agricole local, leu résolutiois suiivantes furent adoptées

1e. Proposé par M. Michel Leinire, secondé par M. Ctilixte
Allard: -ue Louis E. Manseau, êer., suit nommé Prérident de
PAssemblée.

2o. Propo-, par .\. Ch .rles L.vesque, secconilé par MM. Jo.
tteph Benoit et Jo--ehl Précourt : Quo M. Narcisse Goîtin soit
élu Président dis Cercle agricole forié ce jour.

3o. Proposé par M. Calixte Ailard, secon ê liar M. Michiel
Jutras: Que Louis E. Manseaut, écr., soit éli Vice.Prés'dent.

4o. Proposé pnr M. Amable Coté, secondé par M. Jo.iepli La-
force: Que M1. .oseph Elle soit nommé Se,:rétaire.

50. Proposé lar M. L.ouis Dionne, .econdé par M. Hy:teitilie
LAspérance : Que M. Loui.s Lemire soit nomié Trésorier.

6o. Proposé par M. Joseph Préeourt, secondé par M. Autoine
ProuLx: Que M. Forançois Lemire soit nomé Censeur. -.

70. Propos96 par M. Joseph Précourt, secondé par M. Joseph
Manseau, écr.: Qo M. Mof<e Gouio soit nommé délégué à la Cnar
vention.

(Signé) . Lonuis E. MAtSsEaU, Président,
Louis LEMYnE, Soerélbire•Provisolro.

ous avons longtemps hésité à noîs mettr.) à l'œuvre, croyunt
à Pimiposibilité d. fermer un cercle agricole dans notre paroise ;
na.is l'intervention de notre vénérnblo curé, qui eattoujours se
mettre à la tête d'ceuvres patriotiqtes lorsqu'Il les juge néces.
saires, nott a réveillés de tiotre profonde apiathie; il nous a prou.
vé, une foit de plus qt'aree l'union et la bonne eniene, rien n'é.
tait impossible.

JosEri ELE, Secrétglre du
Baie du Febvre, 10 janvier 1876. Cercle Agricole de la Baie,

Voilà une-rtitu'elle force uappîortée à VRininAgricole Nattio-
-nale ; not nous en réjonisonls et nonis- félicitons les niitin-
teur, de la Baie dii Febre de correspondre avec actant d'em-
prueiment au. désir de leur venérable euiré. Nota espérons que
MM. les Directeurs de ce Cercle nous coi.nnuniqueront de temps
à antro un compto-rendu desdisenssions gni pourraient avoirlien
snr ditTérentes questions poiv:int être utiles A la ma.use des cul.
rivateiirs.-Ce tue nous voulons, c'est que les cultiv:teurs cor-
re-pondent aece nns; c'est ic mettre en lumière lotit ée qui
pourr:it amener parmi les etiltivt.teturs la richesse et le biei:étre.

A: A smoment de mettre anus presse, nus recevons un
cotnile.rendu de la' frmition d'un Cercle agricolm à PAsomnp-
lion. Nous le publierons dau's le proehailin Iuméru du l> Ga::te
des Campagnes.

Conservation dos petits oiseaux.--Action des inst-
tuteurs

Voii ce qu'adreanait à ses é!ëves 't Giriud hitituteur à St
Nazuire (France):

" 1es chers enfantst, je vous dir:li encore ce que je vous ci dit
bien couvent, ne touchez pas à ce que Dieu a créé, respectez ses
ou es i déiieliez jamais nos jolis pet'ts oiteiiaux, ne les enfer-
rie. plus dans de ecages étroites où vous les fiites périr. N'atiez
plus d'une main ignr.ioriute et cruelle détruire de nonbreuisea
couvées qui vous autraien: rendu tait de liervic-'s. Ne savez-vous
d<onie pas que vous faites mal, que vous desobéissez a la loI de la
[rprdntion, à la loi de Dien etil celle des hiomnme ? Ne savez-
vosc do:e lias que qen ces temps de couvées la ehas'e est dé.
feniduio, qu'on est puni pont avoir tué un seul petit oiseau d'un
enup de fuitil ! Ne vous :ti.j , pa lit qu'en détrui.ant tioe nicliée
de 4 ou 5 petits vous commettiez tiu délit 4 ou 5 foid pint grand
E't paie. qiand ces panvres petits oiseaux, pressés prr lt fail,
engoirdis p:ar l.. froid, se rapprochent de vos maisons pour s'ln.
briter et trouver quelques grains inutiles pour* votum, pourgtdoi
leur tendez vous des piéges., pourquoi les tuez-vous sniis qu'ils
piijssenut ,e défenuidre 1 Oht ies enfaite I e'est plus mal enoeore.

A l' deeptjo de quelqst oiseaux do proie, ils sout tous utiles
aux agrieulteuirs:iîas détroisent les insectes, les vers, les chenilles
qui font tant de tort, à vos récoltes, A vos fruits. Les oiseaux do
; luit que vous elonez nottementaux portes de vo.; grnige, font
penîdaunt votre soïuneil une guerre aciarné'e aux rato, aux inapil.
lotis nocturnes, aux grillons et à tînt d'auitres auirnaux nuisible,
ce sont vos auxiliaires, vos amlais, ils veillent pour vous, et....
vous les tuez Quelle erreur! etiluielle injustice!

NU soyez pas plus niéchints, traitez vos béstintix avec dou.
ceur, nimýez.les et f.itee.vous en aimer. S'ils font uneftute, que
la correction'soit prompte, subit(,, mais jmuis cruelle ; f.iites-leur
de bons pansages. Snyez économes, mais donnez à vos uunimiaux
dea repas bien règlés et suiflisants; avec de l'ordre, de li propre.
té d-us vou étubtes et de la régularité dins les repas, vos Ldtes se
porteront bien, vous obtiendrez plus de force puur le travail et
plus de valeur pour la vente, etc., etc.. .. .

I. Girnud, instituteur A St-Naziaire, est plein de zèle; Il vient
de recevoir de S. Exe. le Ministre de l'instruction publique une ré.
compense pour son cours gratuit d'adultes, et cependant le nou-
veau conseil municipal lui a refusé une somme de 60 fr. que noa

i ____
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voulions lui donAer pour l'indemniser. de ses frais de chauffuge
et d'éclairage. Le Maire, le Délégué centonal et l'Adjoint à eux
trois n'e peuvent pas faire'la majorité. M. Giraud a rtourné et
défoncé son jardin, il.a planté des arbres à fruit ponr tire à ses.
élèves un cours d'arboriculture.

Voilà un instituteur modèle tel que nous en voudrions voir
dans toutes nos campagnes.

Dégoût chez -les animaux

C'est une aversion que tout animal a pouer la nourriture Le
plus souvent elle ost symptomatique, c'est-à-dire l'effet d'une
maladie et disparaît avec ello.

Le dégoût peut étre produit par plusieurs causes ; il est des
clevaix, des boufs, des moutons, etc.; qui se dégoûtent ponr un
brin d'herbe moisie, un peu d'ordure qu'ils auront trouvé dans
lu foin, dans la paille, dans le soin, dans l'avoine, ou pour avoir

. bu de l'eau malpropre.
Lo dégoùt reconnuit encore pour cause toutes les :dadies

qui ont leur iiége d:anu la. b6uelip, telles que la blessure des
barres, le lampas d:ns le cheval, les aphthes, le -chainer à la
langue dans le boeuf, l'intflamnatiou des glandes ccmigd:i!es, de
celles du palis et de l'arriére-boche.

Le traitement doit varier suivait les eauses qui y donnent
lien (au qui l'enttreiiennle.nt. Rt concn:.it ot por cause'dea aphthes,
de' ulcéres, des cianere.4 dans la bouche, on v remédiera facile-
ient pir le4 remèdes propres: les puigatif.i remplisent le plus

souvent les indic:,tina, m.his dans to'us les autres c;s on nit pour-
ra rétablir l'appti. de l'ciaunnal qu'e! ed:nbattant 1:1 maldie prin.
eipaile pour les ruaeè.les apprpries.

Amputation de la queue des animaux

'u ent odnire:ln a mrécial qui faiteette opération. Apre
avoir relevé le rin cireninirsement, t la Ii.neur voulu-, i pure
la queue sur la trancha:t dui butisir et assène ur clle.ci un
coup ds mlaillet q opère la ston de l'crianie.

QUeslquefiaoite 'ir sert ucurbet ouv eu diu bont oio d' un
couteau bi' ar , Dans ce dernierv l as, l'op,éateur sni. nee
florce la pa-rtie du trat!n A ttretineher et fait Pitamputtaflon, a.,éT
d'un seo coup de lit m .d ri e mode.e « drpéirer ont e 
eux: La eceftion estUbï i pasez àuett et de plus,u pour -an que
le boutoir oui elauurbt uit instanvaizt trannt, il y L cre- s.
mernt dua cri re dei neifd par le laill et q:d pet't ' e:rv.ti- ut
ter tu t ltano- ,

Doans les-fer rmer uien iit setcn souvent. pour arr:er Jécon
lement du ai:*, de wrr r contre le moignon un tnpong.

o pgque qu,. 'on nainti.o.t avec lla er de qen Cunis en
dessous par une forte ligature. Il e.i préférable dp bgrûler 1
pld avec le fer oaufre blae à csee d... t qui eruce dans

presque toutes l forgea a ferrer. .
.Le fer ainud chiauil'é produit instantanément une coniehe de lts.

bus.carbonisés4 qui empêche non-àseulementt I*Ihémorragie, mais

ui abrite encore ui pite -contre le contac de l'air. nis pe"t
Fondre arur la eroùte formée par la centéritioen un morceau le

poix noire et feoyer umds an second tampon qui tient solidéient
jusqu'à la guérIýon. ..

Propagande en favour de- la" Gazettte den Cam-r

a nspagnes

Nous rmrcions MM. L.,en ia Ilatri et Josephl nteulipe, de
Weedon, po r tout la trouble qusil' p s donnent ainc de 'none pro-
eurer de nouveaux abonné- dus leur localité. CL-s peste evre
bien tble et qui mérite la reconnaisonneu du tous les a is

.é. e l'agriculture. P1ropager P'enseignement aigricole dans4 noî vanm-
pagnes, est le moyen d'y iaurer le bien.étro et la prospérité.

, IL!art vétérinaire dans nos campagnes

.11tiy a quelque temps noua parlions du l'avanitage que reti.
teraient les cultivateurs s'lils possédaient, dans leis prmesipauix
cant.ons ruraux, cin niéd(ein vétérinaire diþlômé. Uas perteseque
zubisent les cultivatours par los mauvais eoinse adminisitrési par.-

des charlatans, seraient nillei ii'au moyen de.souscriptions par.
tieulières, ils assuraient à, un vétérinaire pratique les moyens do
se faire un nvenir en s'établissant dans.lu centre principal d'un
comté

La Société d'agriculture do Beauharnois vient de donner un
exe'mple de ce mouvement, en souecrivant $50 en faveur.de M.

eCÇormick qui vient d'étre admis à la pratique comnce médecin
vétérinaire par l'école vétérinaire die Montréal, et qui désire s'é-
tablir dans les limites du district de Beaaois. Outre cette
sóuscription, le. cultivateurs de ces endroits, doivent se cotiser
afin d'aassurer à ce jeune homme une soume annuelle suffisanto
pour lui permettre d'y exercer sa profession colmae médecin-vé.
térinaire.

Petite Chronique

Lesjours croissent;--Ce n'est que depnis inu mois que les jours
ont commencé de croitre. Oih! rn.on Dieu, de bien peu : une mi.
nute par jour, et eac.ore le soi" r-eulement. La douceur inatten-
dcc de la temapérature justifiernit. presque Ira rêponcso de-cet ap.
prenti bachclelie-r qi,. interrogé mur les phén nes d lu dilata.
tien par la chialetir, citait ls yn'rs qui soit plus loacg en été qu'en
hiver.

•C'est bien pen de chose alie ce.t:e muilute de- gr:Le accordée
par jour à l:a linre, et pouîrtanat je n'y puis penser sans une
certaine joie. C'( st voumme lat lieur inee'rt;ainle et erlulputa culnire
qui indique la sortie d'nn souterrain et .uitr'- .le clhellmin où su
r4veill-rôntî leveux. C'e.. Iu, gage du ce'reUitr a.~ ;ison jo.
Yeuses dont-le souaverir nos aide à scppoiler les. rale.. .i-onî.
A vee un peu d'ictnagieantionî, on y retrucve.cille so^uvenir de,, lare.
iièrt's pbrimevères et lu p:ufen de 1:c lreniére violete.

C'. i buIre fixe que le gaz e'nllume c'nîîque soir et .init va-
eiller dans lu- brùmees saes fl:ixlnncs blancebas A me iare que cetto

eure-rceale oi sient. le bietrait des juaar:e-c-a plus Iliagues et la
vit se modifie pet A peu.

Et tout cela est dû à eet- uinute qui, comme lin goutte d'eau
tuabat lentement au ereux- dc'un rucher, perce l'ombre peus à
pub'u, 'ait aina tron vers la lumière, poursuit son oeuvre dé clcrrg,

z'avant tan mois, les labitndes en seront déjà modifiées. La
laupe laboriea,o .alluruera plla trd. Le premier repas du'euir
qui se liait auî jour est alnie 116:e lnaîr tout le monde.

i. public da dncnîcle :prendra le clhcmhli deï baînlieues, ul
Feu buutefx unéore, lccci.i déjà toti cdîuéert d'sp6racnce. On ira
revoir les p!nces autrefoic elhoisies pour les fextilis sur l'herbe,
et ;in fem de nmouveaîux projets potrlL lre:nliero .j.onraée du se.
reil. Ceux qui pouèsdenît, A qlc lqîaes paq dos 'atilicentions, ces
aanodestes vilîhi qi le. enatoureni. remaeltert J cleftdcans la serrure
roaillér, donnent le l'air aux i'ce longtecps fermées, cons-
tetent les dgA.s.faits par -bcnddité et mlditent des séparations
prochlîcine .

Eufin, dants tout le petit mnnde, t.urtout ce'lui ù qui la !umiérc
mnesuire le trav:îdl, la heile visi-m dit platepins et du renouveau
.appar:it de tous co:4, souliintue et parfumce.

Et tut cela gAee à Ccto premièe niite, clapuetouir répé-
tée, qui a comnencé il y a qaque semninie, sa lu.tte victorieu-
,- contre l'onbrU.--aiaGeTID.

Beauport, paroi.ssc mindle -Nous avons déjà cité, il 3' :a quel-
ques aunées, cette paroisse comme mcodàle, pouir in gé6nrusité
avec iaquelle les paaroissienîs avaient contribué à l'èmbellissement
de leur Eglise. Cet enpiresemicent à correspondre au religieux
dévourment de 'eur vénérable curé, S1. Tremblay, ne s'est pas ra-
lenti. Voici un noareau fiit à notre :cppui: " Lac quête tradition.-
nelle de 'Enfant Jésus a produit, d:an ha paroisse de Be:ilport
Ili sonune de quatre mille *einq cents piastres (S4,500.) Ceto
soutcription fait le plus grand honneur à la paro'sne du leau.
port et a son digne curé le révd. M. 'Èremblay.

Digned'éloge.-Ayant tu.occasion do venir tram-iger quelques
ni'antes à Kcanournàska, nous avons remarqué avec plaisir une
.mélioration dansa l'état des elemins du village ddnt.tout le olé.

rite-revie-nt at sîcérif dit dictriet, M. Vinecela Tché, *soigneur.
Ce monsieur fait h*ser les rueq du village chaque matin, cé dout
le publie lui est tres.reconnnaiibdsnt.

I eit à soutaiter qino les cnnieils locauz suivent una ai géné..
reux exemple.-(.Comhniq.ut).



i104

RECE TTE8 P1MLOI ;LUC A .... fFren i-mo.2 inesctie, Iomo enisnu femmes enj
Remède pour la diphterie eas oI jelmz

UN GENiE D'OCCUPATIONFnites-one pint de thé de poqreirong.. fortp; ijorulz une cueil- rdeu e Ae d'n ioner'à soupe de sel ordinaire adouci'avec du miel, suivnt le goût eni hanerabe 4 a 8 a ,tAqui peut être exe- d'une nia-et'gargorisez-voits la gorge aussi souvent que possible. T mrz ehontrable das la Inealité méme o résident ceux qi déi.le vaisseau qui sert a vous gargoriser devatnt le feu et dans les rn penre. eres 0e1ne ents ude pécimense.aévis lentsi prenez une dose d'huile de castor. valant plubiAurs piastres, peront envoy à ceux qui voudraientse mettre à l'tîuvre, et qui feront parvenir 50 ets, au s.oussign'é
Mastic à grofre J. LATH.il & 00,

M. Ch. Brame nous donne lit composition -de son masti,.qui a 419 Washington St., }OSTO ÇM
obtenu une mentrion honoraile a IExpositiori générale à Pari

Coaltar. ....... •.25 partiest
Huile de lin. . . . . .
Craie. .. .. ..... 100 -

Il peuit être employé non-seulement poui- les grefes, mais en
eere contre diverses maladies des atibres, écoulement do gomm
etc. Il peut être utilisé pour l'élagage des arbres; en protégean
efficaeement les surfaces mises à nu.

ADENCE DE JAMES VICk

Ste.-Anne de la-Pocatière.

TE ousslign6 informe les abonnés à la Gazette des Cam.
j.j pag-s qu'il a é'ê.nomméagentidanis la Provincede Québe..

p-sur aete de graines de toutes espèces. provenant du !a c-,
l6bre nsnineu de M. James Vick, de Rochester.

Les graines de fîeurs sont de la plus graz de rareté et dii meil.
leur choix.

'Tous ceux qui adres.seront leur commando de gr.aine4 de flutr,
et des champs nu soussigné, les recevront aux mnmes prix et
aux mimes coiditions que mi l'aschait en étnit fait à l'établis6e.-
ment mémo de M. Vick, et l'envoi de graines se £.·ra direetcment
de son établissement, sans que les acheteurs nient à payer' les
fais de postage, pourvu que la commande ne dépasse pai deux
lvree..A une plus forte pesanteur, M. Vck expédiera les graine,
par expres à l'adresse du seusigné qui se chargera de les failre
pacvenir à qui de droit sans qil y it un délai de plus de in
Jours.

Le soussigué a pri ces rrangeienits aifii do pouYoir uffriraux
nèeteure detgrAnines fratches, de la racolto de la méme anntée et
donuer. par là entière satisfaction à ceux 'qui voudruot bien le
taeoriser de leur'rommande.

Un cataelogu, en'français, avee de nombreuses grîurea,- ser.
xpédié à es qu i en'troçt la demande et nous ferent parvenir

1 ntinas.Ce catilogue *sera prét pour 14distribution uprés le
15'féeler proebuln.

B..

s.l
MUSIQUE NOUVELLE!

MUSIQUE VOCALE:

t Ferme tea-beaux yeux...............Poisot 5oL entIinat Le domino rose ... •...................Arago 50 .
Le lys ............................ 5pindler...... 40
Transports joyeux .......... ......... «.Limbert...... 85
HiaLes dx Qa mr.................... .bire 2
La chlnse auix îballillon.- ....... . .. '.12Nobe conrsier.....................Ilern...
ademoisello....................... Bois,ièr.Pauvrei rn. ............................ . .Atuwnr ei père.........................Lcliniai.

L e d or î m e r d1: i i . . . . . . . . . . . . .. . . . r .
.t, dernier d l'r M n -................ Bi«siè.

Lalhuveite t la prisonu.,...............n
Lem truit, gà~teaux........................ ...... 2àUAliaen pleurt%: elle prie, elle attend!...Bn. TayouA Saint-Blaise ..................... Peard.
Chanson de Jehn ProuVairo ........... Holne. OAmour et caprice ................... Borvry ....... 25Chanson d'été........................ Rup..... 0
MUIrQUZ INSTRUaMENTALE :
Souviens-toi ........................... pµndler...... 40Dreaning on the Inke ... ..-.... ....... Lou. . 80Nnit et jour, valse....•.............. Lunhile ..... 8o
L.a jolie hougroise, valse.............. . Fischer .... ;. GoColombine, Polka................. aux. .Aidnludm, vnlae ..................... l'éiavaire '75
Le. gondoles ......... ............. Delorme . r0Ileures heurenem ......................- " . 50Charit du Latzzaroe ................ .... KownlIki ..
Paysae .......................... Marminntel.. 75
Bergère ..............-. -......... Kowalski... 60Rose des Alpes .................... Spiidler..40
Bouquet d-4 violette ................ ..... 4Feuilles d'autone, vale, ............. .David .Nuit d'Asie............... ........ Mr.rmontel ... 75Pauvre fleur .............. S.......pi . °°'Feuilles d'autoinioR....... 40..... .o
Méditation ....- ..................
Sur l'A.iriutique........................ rio

Enu veille citez

Kat.îr:hand de pia noi et harmoniums, Editeur de münoijre
j.-. rue St, Jean. QUEJ

DEPARTEM..T DES BDUANES
L Ottawa, j'.nîiir, 16'G.L'i.coIr. AU'roaURi sur les clivors amA%, Ja,nonvei ordru, aetru de 11 par cetnt.

I.

'*

FIRMIN.H. PROULX. •AE . . I-
Bureau du .Gazette des Campr.gna. Lavcessus es l s'ul qui devra paraitro dan>s lesde a~arcuede C~npzg.~. o~uacauori4, AlePu>er

A. LAVIGNE,


